
 

  

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

Les contours du projet de réaménagement ont été fixés à la fin de l’année 2015 dans un document de 

synthèse qui en fixe les objectifs et sous-objectifs. Trois réunions ont été organisées pour l’ensemble 

du personnel, qui ont permis à chacun de comprendre les enjeux, de proposer des idées, de poser 

des questions. Elles ont donc constitué une première étape d’appropriation collective d’un projet 

qui va, à plus ou moins long terme, toucher l’ensemble du personnel de la bibliothèque.  

Deux vagues d’appel à candidatures pour des 

missions de chef de projet ont été lancées, l’une le 17 

mars et la seconde le 19 septembre. Ce sont donc au 

total six groupes projet qui ont travaillé au cours de 

l’année.  

Le travail de chaque groupe a été suivi par David 

Aymonin jusqu’à son départ de la bibliothèque en 

septembre 2016 ; compte tenu de l’avancement du 

travail, il a été ensuite décidé de ne pas remplacer le 

poste à l’identique mais d’intégrer la responsabilité du 

suivi du projet aux missions d’un.e directeur.trice 

adjoint.e dont le recrutement a été fixé au début de 

l’année 2017. 

En vue du réaménagement des collections en libre-accès, dont une partie doit descendre en 

magasin, une évaluation systématique des onze magasins de la bibliothèque a été entreprise 

depuis plusieurs années déjà : évaluation des conditions climatiques, évaluation de la place libre 

théorique et de la place libre réellement disponible, évaluation des collections restant à cataloguer, 

mise à jour de tous les plans, priorisation des chantiers à 

mener…  

Dans ce cadre, plusieurs chantiers ont été initiés en vue de 

rationaliser la place disponible et les collections. Les collections 

du magasin 7 ont été redressées et réagencées, la littérature 

russe a été redéployée en magasin 6, les collections de l’ancienne Bibliothèque Centrale de Lyon en 

magasin 1 ont été rassemblées et rangées par format.  

 

  

 

 

 

 

 

 



 

 

Un récolement des collections courantes d’éducation du magasin 10 et d’une collection semi-

précieuse du magasin 11 a été entrepris, grâce à l’embauche de deux contractuelles pour deux mois 

sur des crédits accordés par l’ENS de Lyon : les collections Education ont en effet fait l’objet, il y a 

plusieurs années, de rétroconversions sur fiches sans que la 

présence réelle des livres dans la bibliothèque ait été 

auparavant vérifiée ; de nombreuses notices catalographiques 

ne correspondent à aucun livre tandis que de nombreux livres 

sont en place sans apparaître au catalogue. 30 000 cotes ont été 

récolées, ce qui a permis d’apurer le catalogue et d’évaluer en 

même temps le nombre de documents présents restant à cataloguer (environ 9 800 dans les deux 

tranches de cotes récolées en 2016). Parallèlement, de nombreuses notices locales (qui 

n’apparaissent que dans le catalogue de la bibliothèque) ont été versées dans le SUDOC afin 

d’acquérir une visibilité nationale ; cette opération, en grande partie automatisée, demande 

cependant un traitement manuel pour environ 25% des notices (soit 2 300 notices retraitées par les 

catalogueurs de la BDL). 

S’est achevé en juillet 2016 un grand chantier sur les périodiques papier initié fin 2013 : il s’agissait 

là encore de rassembler les collections de périodiques, présentes dans la BDL parfois en doubles 

ou triples exemplaires afin de constituer pour chaque titre une collection de référence la plus 

complète possible. 607 titres ont ainsi été traités. Les volumes surnuméraires ont été proposés aux 

partenaires de la BDL (240 titres ont ainsi pu être donnés à Lyon2, Lyon3, Persée ou à d’autres 

bibliothèques). Cette opération longue (choix physique du meilleur exemplaire à conserver, 

modifications des états de collection au catalogue…) a permis de dégager encore 484 mètres 

linéaires en magasins et d’améliorer l’accessibilité aux collections.  

 

 

 

Une deuxième vente de livres issus du 

dédoublonnage des collections a eu lieu avec succès 

le 12 octobre 2016 et a rapporté 2740 € pour environ 

4000 documents vendus. Un partenariat avec 

l’entreprise Ammareal, qui se charge des invendus, 

a été mis en place. 

 

https://renanayrault.wixsite.com/ammareal


 

La fin du réseau des Cadist, actée en décembre 2016 par le Ministère de l’Enseignement supérieur et 

de la Recherche, et la mise en place progressive des CollEx, correspondent à une inflexion dans la 

politique ministérielle de soutien à l’achat de documentation pour la recherche : diminution des 

subventions pour la constitution de collections imprimées et financement d’accès électroniques 

pour des communautés thématiques nationales, selon de nouveaux modèles économiques négociés 

avec les éditeurs. 

La BDL a répondu avec succès pour la deuxième année consécutive à l’appel à projet CollEx : les 

crédits obtenus ont permis d’étoffer l’offre électronique en éducation pour un public national que la 

BDL développe depuis 2015 (achats chez les éditeurs Cairn et Springer). Ils ont également permis 

l’acquisition d’un deuxième proxy, nécessaire à la mise en place des accès pour ce nouveau 

périmètre et qui sera opérationnel au premier semestre 2017. 

En 2016, dans le cadre du pôle associé avec la Bibliothèque nationale de France, ont été numérisés 

182 manuels d’histoire et de géographie du 19e siècle, et un ensemble de 223 livres pour la jeunesse 

du 19e siècle également. 

La baisse des subventions Cadist pour les acquisitions imprimées s’est ajoutée à la fin de la 

redistribution du second exemplaire du dépôt légal, intervenue en 2015. Poursuivre la constitution 

de collections primaires pour la recherche en histoire de l’éducation, notamment les manuels 

scolaires mais également les périodiques professionnels ou syndicaux, a demandé une réorientation 

importante des acquisitions en éducation, initiée en 2016 et appelée à se poursuivre en 2017. D’autre 

part a été mise en place une collecte active auprès des éditeurs, qui doit à présent être étendue à un 

nombre plus important de partenaires. Enfin, l’augmentation du nombre de dons intégrés aux 

collections en 2016 a également permis d’enrichir ces fonds historiques. 

Le rétrocatalogage du Catalogue noir, mené en 

partenariat avec l’ABES depuis plusieurs années a 

été poursuivi : il porte depuis 2015 sur la partie la 

plus précieuse des fonds, la 1R ou première réserve. 

Ces livres ont été catalogués livre en main et chaque 

mois, l’un d’entre eux a été numérisé et présenté sur 

le site web de la bibliothèque. 

 

 

http://www.collex.eu/
http://www.bibliotheque-diderot.fr/tresors-de-la-bibliotheque-290229.kjsp?RH=bdl-0204


 

Dans le cadre des Assises des Religions et de la Laïcité, la bibliothèque a présenté du 3 octobre au 3 

décembre une exposition sur l'éducation religieuse des enfants aux 19e et 20e siècles. Cette 

exposition a été préparée en partenariat avec le Musée National de l'Education de Rouen (Munaé). 

Elle a permis de montrer des livres et des objets de deux institutions géographiquement distantes 

mais historiquement liées car toutes deux héritières du Musée pédagogique fondé par Ferdinand 

Buisson à Paris en 1879. 

  

 

 
 

Le rapprochement avec le Munaé pourrait nourrir des projets communs en matière de 

numérisation. De même, contact a été pris avec le nouveau Laboratoire de l’éducation (LLE, UMS 

3773) dirigé par Christine Detrez. Enfin, des perspectives de travail intéressantes s’ouvrent avec le 

Georg-Eckert-Institut, institut allemand spécialisé dans la recherche sur les manuels scolaires.  

 

https://www.reseau-canope.fr/musee/
http://lle.ens-lyon.fr/
http://www.gei.de/home.html


 

 

 

 

 

Des travaux notables ont été réalisés en 

matière d’étanchéité et de régulation 

thermique. Après la réparation de la toiture 

en 2015, les plafonds des deux salles de 

lecture du niveau 2 ont été rénovés : tous les 

puits de lumière des deux salles ont été remis 

en état pendant l’été 2016. Les problèmes de 

régulation thermique du bâtiment, connus 

depuis très longtemps, s’ajoutent à des 

insuffisances de régulation hygrométrique 

dans les magasins. Cela se traduit par des 

variations de températures difficiles à 

contrôler au moment des changements de 

saison et, surtout, par des invasions de 

moisissures qui se produisent désormais 

chaque année dans certains magasins.

Pour remédier à cela, la direction du patrimoine de l’ENS de Lyon a planifié des travaux sur 

plusieurs années (2016-2019). Deux chaudières neuves ont été installées en octobre 2016, en 

remplacement des chaudières datant de l’origine du bâtiment en 2000, pour un montant d’environ 

300 000 €. L’installation de ce matériel neuf a coïncidé avec une vague de froid à Lyon et les 

difficultés de mise en route ont entraîné la fermeture complète de la bibliothèque pour deux jours 

les 13 et 14 octobre 2016. Par ailleurs, en novembre et décembre, les groupes froids, qui contribuent 

à la régulation thermique et hygrométrique du bâtiment, ont également été changés. Par la suite, 

d’autres travaux complémentaires sont prévus : installation de deux groupes froids 

supplémentaires, modification des centrales de traitement d’air de tous les magasins situés en rez-

de-jardin. L’opération complète de changement des groupes froids et de rénovation des centrales 

représente une somme d’environ 1 000 000 €. 

Dans le cadre du projet de réaménagement, Bruno Gaudin et son associée Virginie Brégal sont 

venus visiter la bibliothèque le 11 mars 2016. La journée a permis de proposer à M. Gaudin et Mme 

Brégal une visite complète du bâtiment, en présence de Jean-François Pinton président de l’ENS de 

Lyon et de Richard Mikolajczyk directeur du patrimoine de l’ENS. L’après-midi a été consacrée à un 

examen précis des objectifs du projet et des modalités possibles de coopération entre la BDL, l’ENS 

et le bureau d’architectes. Le travail de réflexion sur l’évolution du bâtiment, validé par la 

commission locaux de l’ENS en juillet, s’est ensuite poursuivi, jusqu’à l’automne, avec la direction 

du patrimoine en vue de l’élaboration d’un schéma directeur immobilier.  

Sur le site Monod de la bibliothèque, une perspective de rénovation des locaux a également vu le 

jour en 2016 grâce à des discussions entamées avec la vice-présidence Recherche autour de 



 

l’aménagement de salles de formation. Ces premiers échanges se sont poursuivis à l’automne au 

sein d’un groupe de travail réunissant bibliothécaires, enseignants-chercheurs et doctorant et ont 

conduit à la rédaction, fin 2016, d’un cahier des charges pour la restructuration de la bibliothèque. 

Ce cahier des charges a été confié en interne à Meryem Touati (direction du patrimoine) en vue de 

l’élaboration de plusieurs scénarios d’évolution des locaux. 

Cette perspective de rénovation à Monod est arrivée à point nommé puisqu’au printemps 2016 la 

bibliothèque a dû vider complètement le seul magasin de stockage dont elle disposait, situé en rez-

de-chaussée du bâtiment LE. Une partie de la documentation, composée de périodiques 

scientifiques, a été éliminée (après vérification auprès des enseignants-chercheurs concernés et 

d’autres bibliothèques). Il s’est avéré en revanche indispensable de conserver une partie de la 

documentation (monographies et thèses) dans la bibliothèque, dans un espace inadapté. Le projet 

de rénovation permettra notamment de prévoir une implantation correcte de la documentation en 

libre-accès à Monod. 

 

  Dépenses 2016 

 
Rappel : Dépenses 2015 

  LSH Sciences 
 

LSH Sciences 

Documentation électronique  
(bouquets de périodiques spécialisés, bases de 
données, ebooks) 163 765 € 163 441 € 

 
167 130 € 149 120 € 

Périodiques imprimés et électroniques isolés 167 870 € 42 763 € 
 

193 450 € 44 000 € 

Documentation électronique pluridisciplinaire  
(Wiley, Springer, Jstor, autres bouquets et bdd 
pluridisciplinaires, dictionnaires et encyclopédies 
généralistes) 130 597 € 

 
126 480 € 

Elsevier* 90 470 € 
 

90 470 € 

TOTAL documentation électronique et 
périodiques 758 906 € 

 
770 650 € 

  
     Monographies 201 061 € 18 598 € 

 
172 550 € 31 080 € 

Cartes et vidéos 8 139 € 
  

7 690 € _ 

Total monographies, cartes et vidéos 227 798 € 
 

211 320 € 

  
     Total des dépenses documentaires 986 704 € 

 
981 970 € 

Total des dépenses documentaires hors Elsevier 896 234 € 
 

891 500 € 

*L'abonnement à Elsevier est directement prélevé sur le budget de l'ENS       

La répartition des dépenses entre la documentation électronique et les périodiques d’une part, dont 

le coût augmente mécaniquement chaque année, et les monographies d’autre part, a été stabilisée. 

Sans retrouver le niveau qu’elles avaient en 2013, les acquisitions de livres imprimés, essentielles 

pour la recherche en LSH, ont donc retrouvé une marge de 30 000 € par rapport au niveau atteint 

l’année précédente. Cela a permis notamment de compléter certaines séries ou corpus dont l’achat 



 

avait été suspendu. La bibliothèque a acheté en 2016 6552 livres et compte environ 7 000 

abonnements courants, imprimés ou électroniques. 

Cet équilibre n’a pu être trouvé qu’au prix de nombreux désabonnements. Néanmoins, des 

investissements en documentation électronique, sous forme d’acquisitions pérennes, ont pu être 

faits cette année, aussi bien en sciences qu’en lettres et sciences humaines.  

Les acquéreurs de lettres et sciences humaines ont invité l’ensemble des enseignants, chercheurs et 

doctorants qui fréquentent la BDL à un moment de rencontre et d’échanges autour d’un verre le 23 

juin 2016. Cette soirée a été l’occasion d’aborder de multiples questions : usages documentaires, 

choix d’acquisitions, services attendus de la bibliothèque, points forts et points faibles des 

collections… 

En 2016, la priorité dans le traitement des dons est restée évidemment l’intégration des 

bibliothèques de Daniel Cordier d’une part et de Bernard Besnier d’autre part. Le service 

Signalement a ainsi catalogué 1 033 documents issus du don Cordier et 2 994 documents issus du 

don Besnier. 

La rareté du fonds Besnier se confirme et a fait l’objet d’une communication lors de la journée 

d’hommage à Bernard Besnier, organisée par l’IHRIM le 12 mai 2016, à l’ENS de Lyon. 

En décembre 2015, la Bibliothèque Diderot avait accueilli en don la bibliothèque de Jean-François 

Renaud, professeur d’économie à l’Université Lyon 2. Un an plus tard, sur 900 documents reçus, 

475 livres ont été intégrés aux collections de la bibliothèque, venant enrichir un secteur qui fait 

l’objet de peu d’acquisitions. 

Avril 2016 a vu la mise en ligne des trois premières séries du fonds photographique sur les 

mutations urbaines de la métropole de Lyon, constitué à partir de 1978 par Anne-Sophie 

Clémençon, historienne de l’architecture et chercheuse au laboratoire Environnement, Ville, Société 

(EVS, UMR 5600). D’autres séries sont en préparation : les ponts de Lyon, les pentes de la Croix-

Rousse, la rive gauche du Rhône…   

L’objectif est de donner une large visibilité à des corpus 

originaux de photos, sélectionnés pour leurs rapports avec 

la recherche et l’enseignement, la précision de leurs 

métadonnées et leurs qualités photographiques. 

Plusieurs événements organisés au cours de l’année ont pris pour support les collections 

remarquables de la bibliothèque ; c’est le cas notamment de l’exposition consacrée à l’œuvre de 

Philippe Herbet, photographe et écrivain belge, entre février et avril 2016. Cette exposition 

http://ihrim.ens-lyon.fr/
https://phototheque.bibliotheque-diderot.fr/


 

s‘inspirait de la dernière œuvre de l’artiste, Les filles de Tourguéniev. Pour éclairer cet univers 

poétique, des documents des fonds slaves ont été exposés. 

Le 8 mars, en collaboration avec la libraire le Bal des Ardents et le Lycée Edouard Herriot, la BDL a 

organisée une rencontre littéraire avec l’auteure Sophie Divry au sujet de son dernier roman Quand 

le diable sortit de la salle de bain.  

En décembre 2016, la BDL a accueilli Jean-Michel Delacomptée, écrivain, essayiste et éditeur dont 

l’œuvre consiste principalement en portraits littéraires de personnages historiques et de gens de 

lettre. La rencontre a été animée par Laurent Demanze, maître de conférences en littérature du 20e 

siècle, en prolongement du séminaire d'étude qu'il a consacré à l'œuvre de l'auteur. 

 

Au printemps 2016, la revue Les Cahiers Panaït Istrati a intégré la 

bibliothèque numérique de la Bibliothèque Diderot de Lyon. 

Cette revue a été numérisée par la BDL à la suite d’une 

convention signée avec l’Association des Amis de Panaït Istrati. 

L’intégralité de la revue, parue entre 1985 et 1996, est désormais 

disponible en ligne. Parallèlement, l’Association a fait don à la 

bibliothèque des versions papier des numéros, ainsi que de 

plusieurs autres ouvrages, textes écrits par l’écrivain ou 

documents sur sa vie et son œuvre. Pour célébrer cet 

événement, l’Association et la Bibliothèque Diderot de Lyon 

ont organisé au mois de mai une journée de rencontres autour 

de la vie et de l’œuvre de Panaït Istrati, accompagnée d’une 

exposition. 

 

 
 

La commission documentation de l’Université de Lyon (UdL), placée sous la responsabilité de 

Michelle Cottier, présidente de l’université de Saint-Etienne et vice-présidente UdL en charge de la 

documentation, s’est réunie cinq fois au cours de l’année 2016. Elle comprend des représentants des 

bibliothèques universitaires (BDL, SCD Lyon1, SCD Lyon3, SCD INSA de Lyon, SCD Saint-Etienne), 

de la Bibliothèque municipale de Lyon et de partenaires (Persée, CCSD). Plusieurs vice-présidents 

étude et recherche en font également partie. 

Pendant le premier semestre, l’objectif a été d’apporter une réponse commune au Plan 

« Bibliothèques ouvertes + » lancé par le Ministère de l’enseignement supérieur et de la recherche le 

1er février. L’Université de Lyon a souhaité proposer un roulement entre bibliothèques pour des 

ouvertures le dimanche ou pendant les vacances de Noël. Le dossier, élaboré très rapidement par 

les différentes bibliothèques concernées, a été retenu par le ministère et fait donc l’objet d’un 



 

financement particulier pour la période 2016-2019. La Bibliothèque Diderot est concernée par les 

ouvertures supplémentaires prévues le dimanche et réparties par trimestre entre les SCD, et par 

l’ouverture au cours des vacances de Noël 2018.  

Au cours du deuxième semestre 2016, le travail de la commission documentation s’est concentré sur 

la validation d’une feuille de route pour l’année 2017, notamment en prévoyant la création d’un 

portail HAL-UDL. Le groupe de travail sur l’open access, qui existait à l’Université de Lyon avant 

l’officialisation de la commission documentation, a poursuivi son action en 2016 notamment en 

mettant en place l’Open Access Week en octobre. De même, un groupe de travail composé des 

correspondants thèses des établissements membres travaille depuis le début de l’année 2016 sur le 

signalement des thèses de l’Université de Lyon.  

 

Donnée issues des compteurs d’entrées. 

 

 

 

La baisse des prêts est assez sensible sur le site Monod, alors que la fréquentation de la bibliothèque 

augmente.  

Les demandes de livres en magasin sont en hausse régulière chaque année et ont augmenté de 30% 

depuis 2013.  



 

68 thèses de l’ENS de Lyon cataloguées. 

6600 nouvelles notices créées dans le catalogue SUDOC  

1697 ebooks exemplarisés 

En 2016, la production de nouvelles notices a enregistré une hausse de 11% par rapport à 2015, ce 

qui témoigne encore une fois de la singularité des collections de la bibliothèque. 

 

La bibliothèque dispose au 1er septembre 2016 de 88 supports de poste occupés, pour un total de 

81,3 ETP. 2 supports sont occupés par des personnels contractuels. Par ailleurs un contrat de 9 mois 

a été financé par l’ABES à partir du 1er septembre 2016 pour cataloguer des documents 

patrimoniaux. Deux moniteurs étudiants ont été recrutés pour l’année universitaire 2016-2017 pour 

permettre l’ouverture de la bibliothèque jusqu’à 21h sur le site Monod.  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHARGES PRODUITS

Personnel Subventions de l'Etat 507 647,00 €

Contractuel ABES 2015 18 150,00 € Subvention MESR pour CADIST 20 000,00 €

Contractuel ABES 2016 10 200,00 € Participation Lyon 2 et Lyon 3 67 000,00 €

Vente de livres 2016 2 500,00 €

Subvention ABES 2015 18 150,00 €

Crédits généraux 228 372,00 € Subvention ABES 2016 10 200,00 €

Documentation 901 542,00 € Droits d'inscription 1 000,00 €

CEDES (subvention Région) Pilier impulsion 10 000,00 € Prêt interbibliothèque extérieur 9 600,00 €

ENSL - moyens établissement 549 999,00 €

ENS - Moyens pour amortissement 25 977,00 €

CEDES (subvention Région)  Pilier impulsion 10 000,00 €

Sous-total charges décaissables 1 168 264,00 € Sous-total produits encaissables 1 222 073,00 €

Amortissement ENS

Amortissement ex-BIU 60 748,00 € Quote part des subventions d'investissement virée au résultat 6 939,00 €

Sous-total charges non décaissables 60 748,00 € Sous-total produits non encaissables 6 939,00 €

TOTAL DES CHARGES (1) 1 229 012,00 € TOTAL DES PRODUITS (2) 1 229 012,00 €

Résultat prévisionnel : bénéfice   (3) = (2) - (1) 0,00 €

TOTAL EQUILIBRE du compte de résultat prévisionnel 1 229 012,00 € TOTAL EQUILIBRE du compte de résultat prévisionnel 1 229 012,00 €

EMPLOIS (dépenses d'investissement) RESSOURCES

Equipement 7 767,00 € Capacité d'autofinancement 53 809,00 €

Recettes d'investissement 0,00 €

TOTAL DES DEPENSES 7 767,00 € TOTAL DES RESSOURCES 53 809,00 €

Apport au fond de roulement

Fonctionnement autre que les charges de personnel

TABLEAU DE FINANCEMENT

COMPTE FINANCIER 2016


